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vaine et passagère, ne nous révèle-t-il pas aussi quelle com­
plaisance singulière Marie ressent pour cette partie de son hé­
ritage, où elle peut exercer librement et si efficacement l’attri­
but le plus magnifique de sa souveraineté: la miséricorde. 
Oui, elle s’est assise parmi les peuples, afin que tous pussent 
venir à elle et enlacer ses g oux de mère ; elle s'est assise, afin 
de voir de plus près les maux de ses enfants et de pouvoir j 
compatir, afin que personne ne fût ébloui de ses grandeurs; 
elle s’est assise, pour que chacun de ses autels fût un trône de 
clémence, d’où s’écouleraient les bienfaits et les grâces.

O Mère, 6 Reine, affermissez de plus en plus votre trône 
parmi nous ; asseyez-vous au milieu des nations, pour recevoir 
d’elles de nouveaux et éclatants témoignages de leur filial 
amour. QuWlien très fort et très tendre les unisse, les en­
chaîne à vous pour toujours ! Toute la terre est pleine de votre 
gloire et de vos bienfaits, ô Notre-Dame, que toute la terre 
Vous acclame donc comme Souveraine et Dominatrice !

Minimus.

Education domestique

f Suite.)
TRAVAIL A L’AIGUILLE

Une femme qui ne travaille pas néglige un devoir essentiel 
de même qu'elle se prive d’un de ses plus grands charmes.

Un devoir ? Oui vraiment, c’en est un. L’Ecriture, dans l'ad­
mirable portrait de la femme forte, n’a pas seulement signalé 
l’activité de ses mains, elle s’est plu à détailler avec une sort* 
de minutie et de complaisance tous les genres de travaux qui 
peuvent convenir è l’adresse féminine : « Elle a cherché la lai- 
«ne et le lin, et les a travadlés avec des mains sages et ingé- 
« metises... Ses doigts ont pris le fuseau.,. Elle a fait de riches 
«tapisseries; elle s’est revêtue de pourpre et de lin. . .Elles 
« fait des étoffes très fines et des ceintures quelle vend aux mar- 
« chands de Chanaan...»

Et dans ces textes sont compris tous les travaux qui corre*- 
pondent aux devoirs divers de la femme : la toile filét et le*


